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I ~~/3 (1'l>7)=4~-Sg
c. M. ~/K et Annette HLADIK

OBSERVATIONS SUR LE ROLE DES PRIMATES
DANS LA DISSEMINATION DES VEGETAUX

DE LA FORET GABONAISE

Les especes arborescentes de la foret primaire ant une dispersion
remarquable, la distance separant deux individus pouvant atteindre un
kilofl1etre et plus, Dne explication possible est donnee par R. SCHNELL
(1950) qui suppose l'existence d'un peuplement dense ancien dont ces
individus isoles sont les reliques. Lorsque la strate superieure de la
foret est constituee d'une seule espece predominante, nous fait-il ob-
server, les arbustes de la strate inferieure n'appartiennent pas a cette
espece. L'evolution de la foret amenera l'eclaircissement progressif du
peuplement primitif.

Les semences des arbustes nouveaux sont apportees soit au fil de
l'eau ou par Ie vent, soit par les animaux. Le role de ces derniers
apparait comme tres important selon trois modes differents :

cpizoochorte
synzoochorie
endozoochorie

transport passif (dans Ie pelage, etc.)
transport actif (mise en reserve par Ies Fourmis, les Ecureuils, etc.)
transport apres ingestion, lorsque les graines contenues dans les
feces conservent leur pouvoir germinatif.

Pour les especes a fruits charnus de la foret primaire, ce dernier
mode de dispersion semble des plus probables, bien que peu d'obser~
vations precises l'aient confirme. Nous exposerons ici nos observations
relatives aux Primates, apres avoir rappele, les principaux n!sultats
acquis sur l'endozoochorie.

1. - CONSEQUENCES DE L'INGESTION DE GRAINES
PAR DES ANIMAUX SUR LA DISSEMINATION DES PLANTES

Les observations citees dans la litb~rature concernent essentielle~
ment les Oiseaux qui peuvent rapidement porter tres loin les semences
et les Bovins qui ant ete rendus responsables de la dissemination de
mauvaises herbes dans les prairies.
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Les adaptations des Angiospermes a l'endozoochorie sont decrites
en tres grand nombre (LEVJNA 1957), par exemple Ia couleuT, l'odeuT,
l'anatomie des fruits apocarpiques qui attirent l'attention des Oiseaux
et des Man1miferes.

Trap SOllvent on DubHe de preciser si les graines retrouvees dans
les feces des animaux peuvent germer. Par contre, certains auteurs
ant fait des observations tres minutieuses sur des animaux en cap-
tivite.

1. - MOLLUSQUES.

La Limace Arion rufus et l'Escargot Helix pomatia contribuent
a Ia dispersion de graines des baies dont Us se nourrissent.
MULLER (1934) ayant isole ces Gasteropodes a extrait de leurs excre~
ments des graines de myrtilles, de fraises des bois et des tornates dont
ils avaient ete nourris. Le passage a travers Ie tube digestif ne diminue
en rien 11iIe pourcentage de germination, ni la vitesse de germination
des graines. Le transit djgestif dure 10 a 12 heures, temps pendant
lequel Ies animaux se deplacent a Ia vitesse moyenne de 6 metres a
['heme.

2. - INSECTES.

Les exemples d'endozoochorie semblent rares chez les Insectes qui
broient les graines dont ils se nourrissent. Cependant DAR\VINrapporte
dans {{Origin of Species » que des prairies du Natal s~nt infestees
de manvaises herbes provenant d'excrements de sauterelles. S'6tant
procure de ces excrements, il obtint 7 germinations de plantes her~
bacees.

3. - POISSONS.

HOCHREUTINER(1899) a nourri des Poissons avec des graines de
Menyanthes trifaliata. Toutes les graines retrouvees dans Ies feces de
Leuciscus rutilus (Vengeron), Cyprinus auratus (Poisson rouge) et
Perea fluviatilis (Perche) ont germe. Des graines de Nymphea caerulea,
de Sagittaria sagittifolia et de Alisma plantago ont aussi germe dans
certains cas.

En Finlande, Ie {( gardon rouge » Scardinius erythrophtalmus
semble jouer un role dans la dispersion des graines de Nuphar luteum.
P. LUTHER(1901 cite par RIDLEY)ayant seme ces graines trouvees dans
l'intestin, a obtenu 4 germinations sur 39 graines. Les graines de
contrale, non ingerees, n'ont pas germe pendant Jes quatre IDois
d'experimentation.
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4. - REPTILES.

Un cas semble tres etonnant :la Tortue des Galapagos, Testudo
elephantopus porteri Iorsqu'elle mange certaines tomates sauvages
rejette les graines dans ses excrements. Ces graines vont germer en des
points souvent fort doignes de la plante dont elles sont issues; mais
eUes ne gcrrneraient pas, ou ires diffis:ilement, si e1Ies ne subissaient
pas Ie sejour dans l'intestin de la tortue. II y aurait done une veritable
association entre la tomate sauvage et la tortue qui -devrait necessai~
rement intervenir dans Ie cycle "de reproduction de la plante.

Ces faits [urent mis en evidence par les experiences tres minu~
tieuses de RICK et BO\VMAN (1961), sur les deux types de tomates les
plus repandus aux Galapagos : LycopersicJt# T!culentum var. minor
(LA 317) et L. pimpinellifoiium (LA 166). La valeur de la dormance
des graines de ces deux especes est tres grande et semble illimitee
pour la seconde. Elle peut cependant etre levee par divers traitements
physiques; mais beaucoup de methodes utili sees en horticulture ne
conviennent pas dans ce cas particulier. Les seuls traitements levant
la dormance sont l'incision de l'enveloppe de la graine (10 % de germi~
nations chez L. esculentum var. minor) au Ie traitement par l'hypo~
chlorite de sodium (70 % de germinations).

Lorsque la Tortue mange les graines de tomate, on les retrauve
dans ses excrelnents 15 a 20 jours plus tard seulement. RICK et BOWj\olAN

ont teste Ie pouvoir germinatif des graines ainsi retrouvees : 80 %
ant germe pour L. esculentum var. minor et 19 % pour L. pimpinelli~
folium dont la clormance est plus marquee (Experiences faites sur
4.086 graines).

On peut se demander cependant si la dormance des graines de
iomates des Galapagos est n~ellement ({ illimitee » car Ies essais de
germination decrits par les auteurs n'ont de poursuivis que sur 20
jours. Des selectionneurs de graines qui cultivent ces iOlnates sau~
vages en vue de croisements avec des varietes comestibles n'ont jamais
eu de difficultes semblables en ce qui concerne la dormance.

II n'est pas certain non plus que la Tortu~ constitue aux Galapagos,
Ie principal agent disselninateur. L'Iguane terrestre COl1olophus subscri~
status, herbivore qui vit dans les memes regions pourrait, de I'avis 'des
auteurs, agir pareillement sur les graines de tomates qu'il ingere.

5. - OISEAUX.

On trouve chez les Oiseaux de nOlnbreux exemples d'endozoochorie.
Des 1895, KERNER remarque deux cas possibles : la germination

des graines ingen~es est SOllvent retardee si eUe n'est pas totalement
inhibee ; mais elle a ete, au cantraire, avancee, grace a certains Oiseaux,
pour les graines des genres Berberis, Ribes et Lonicera.·
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ROESSLER (1936) n'a pu obtenir que 7 germinations sur 40.025
graines intactes recueillies dans les feces de Carpodacus mexicanus
frontalis, II a montre par Itt I'interet economique de cette Linotte
californienne qui contrihue a la destruction des graines de mauvaises
herbes dont elle se nourrit, au lieu de disseminer ces vegetaux peu
desirables.

L'exemple classique du Gui, Viscum album L. prouve que l'orni-
thozoochorie contribue cependant au developpement de parasites.
C'est Ia grive draine Turdus viscivorus viscivorus L. qui est Ie prin-
cipal agent : elle avale les baies entieres et rejette rapidement les
graines entoun!es de substances mucilagineuses qui peuvent les fixer
sur une branche (MAYAUD,1928). De meme, les divers Loranthus des
fon~~tstropicales sont dissemines par des Oiseaux comme en lnde Ie
Dicaeum erythrorhynchum qui rejette les graines 4 a 5 minutes apres
ingestion et Ie Piprisoma agile (SALIM ALI, 1931), ainsi qu'en Australie
Ie Dicaeum hirundinaceum (HEUMANN, 1925).

D'autres oiseaux sont utiles a l'agriculture en disseminant les
graines d'especes cultivees. BOUVIER (1946) decrit la fa90n dont les
planteurs de la Jamalque etendent les plantations de 1'« arbre aux
quatre epices)}, Pimenta officinalis, ainsi que de Pimenta acris, en
defrichant les alentours. La les oiseaux frugivores laissent les graines
dans leurs excrements et de jeunes pousses se developpent apres la
saison des pluies.

De meme Ia noix muscade est propagee dans les Moluques par des
pigeons frugivores.

ZAJOURILO(1931) donne une importante liste des plantes dispersees
par ornithochorie. Mais les exemples cites proviennent SDuvent d'un
rapprochement entre Ia morphologie des graines (capables de resister
a la digestion) et celIe des oiseaux (ne detruisant pas les graines qu'ils
ingerent). Des observations plus precises furent faites par FORMOSOV
sur Cerasus fructicosa (Cerise des steppes) transportee par les cor-
beaux et les pies et par DEMENTIEV(1940) sur le.JPouvoir germinatif
de graines retrouvees chez Ie merle (cites par LEVflA).(Turdus sp.).

La distance de transport est parfois etonnante. On peut calculer
(RIDLEY, 1930) qu'un bon voilier qui conserve les graines pendant 7
heures et demie, ce qui est un maximum, peut les transporter a quel-
ques 50~ kIn. BOUVIERcite l'exemple de cailles capturees en Italie
dont on a seme les contenus ston1acaux. Les germinations obtenues
sont celles d'especes africaines.

Le pouvoir germinatif des graines est accru dans quelques cas,
comme l'avait fait remarquer KERNER.PHILLIPS(cite par BOUVIER)
ajoute que les graines des olivlers Olea laurifolia, O. fovealata et O.
capensis germent normalement apres 12 mois et seulement apres 4 a
6 mois si elles ont ete ingen!es par un pigeon.
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Pour quelques mauvaises herbes, Ie pouvoir germinatif est egaJe-
ment accru (SALISJ3URY,1961). 100 % des graines d'Anthemis arvensis
germent Iorsqu'elles ant traverse Ie tube digestif d'une colombe, au
lieu de 8 % pour les graines non ingerees. On cite egalement une
methode bien connue des fermiers anglais pour Ia fabrication de leurs
haies d'aubepine: une annee est gagnee sur Ie developpement nor·
nlal de la plante en semant les noyaux recoltes dans les feces des din-
dons nourris de fruits d'aubepine (LYELLcite par BOUVIER).

6. - MAMMIFERES.

Peu d'observations preclses ont ete faites sur les Mammiferes a
I'etat sauvage. Par contre, plusieurs auteurs ant experimente sur les
Ruminants domestiques. Les prelnieres experiences montraient seuIe-
ment les possibilites de survie de graines traversant Ie tube digestif
des Bovides (BECHE, 1909 - KORSMO,1911 - MILNE, 1915 - MALTZEV,
1933) et A'IKESON,HULBERT e( WARREN (1934) insistent sur la n,duction
du pouvoir germinatif de graines retrouvees dans les feces de vaches
laitieres.

HARMONet KEIM(1936) ont note Ie pourcentage de graines retrou-
vees intactes: 23 % de graines d'especes herbacees ingerees par des
veaux. Dans ce cas Ie pouvoir germinatif a ete favorise: 21 % de ger-
mination contre 15 % pour les graines non ingerees.

L'experimentation la plus precise concernant la dispersion des
especes vegetales par les Ruminants a ete faite en 1942 et 1945 par
BURTONet ANDRE\\'.Les vaches de Jersey utilisees pour ces experiences
ont ete soigneusement isolees dans des boxes cimentes et soumises a
un regime depourvu de graines autres que celles entrant dans Ie pro-
gramme experimental. Les feces etaient recueillies chaque jour pen-
dant 10 jours. Les graines recueillies dans les feces ont ete mises a
germer en serre, sur sol sterilise a la vapeur, une partie des lots de
graines ayant ete Iavee prealablement. Enfin des lots de comparaison,
mis en germination permettaient de determiner la proportion de
graines viables a l'origine et d'aboutir a une analyse statistique des
resultats, tres significative.

Seion la grosseur des graines, leur durete et la resistance de leur
enveloppe, 10 a 40 % etaient retrouvees dans Ies feces 1 a 10 jours
apres ingestion. Beaucoup de ces graines ont subi une baisse de leurs
facultes germinatives, d'autant plus accentuee que leur sejour dans
Ie tractus digestif fut plus long.

Les especes vegetales concernees sont: Paspalum notatum FLUGGE;
Sorghum halepense (L.) PERS; Lespedeza striata (THUNB.) H. et A.

Mais d'autres graines provenant surtout de mauvaises herbes
comme Ie chiendent ant montre un amelioration des facultes germl-
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natives. Co sont: Cynodon dactylon (L.) PERS (62 % des graines non
inged:es germent, 85 % des graines germent apres deux jours de
transit dans Ie tractus digestif de la vache), Axonopus affinis Chase,
Paspalum dilatatum Pair.

Les auteurs ant ainsi montre Ie role considerable que pouvait
jOller Ie betail dans la dispersion des mauvaises herbes ... ils citent
meme Ie cas de poursuites judiciaires intentees au vendeur de vaches
qui ant infeste les champs du client avec des plantes ind6sirables!
On en d6duit les precautions a prendre lars des deplacement du betail
ou lars· de l'emploi d'un fumier import6.

Le betail aurait aussi un role utili sable pour ensemencer des
ctendues incultes en plantes fourrageres. II semble d'ailleurs proba~
ble que l'introduction de Axonopus affinis CH..\SEen Georgie et en
Floride soit due essentiellement aux bovins qui 1'ont transporte dans
leur tube digestif.

Les prairies d'Afrique du Sud sont enrichies par ce processus, en
ut~lisant des moutons auxquels on donne des graines de Mesembryan~
themwn (LIVINGSTON1857).

49 especes vegeta,les ant ete decouvertes dans Jes germinations de
graines provenant de bouses sechees de paturages canadiens, par
DORE et RAYMOND (1942). Le plus grand nombre de graines viables
concernait Agrostis stolonifera L., Phleum pratense L., Poa pratensis L.,
Trifolium repens L. Ce mode de dispersion semble done tres impor~
tant pour les especes vegetales dont la feui11e constitue l'essentiel de
l'alin:entation d'un animal lorsque la graine est avalee simultanement.

Sur d'autres animaux domestiques on a montre des exemples
~I'enzoochorie: cheval, pore, chevre. Dans ce dernier cas, Ie pouvoir
germinatif de~ graines d'Acacia arabica se trouve accru (observe en
Jnde par MORRIS; cite par BOUVIER).

Les observations sur Ie terrain n'ont pas la ll1eme precision mais
confirment que Ie transport des graines est frequemment assure par
des animaux sauvages. Les Elephants laissent dans leurs feces de
nombreuses graines de Cucurbitacees qui germent (observation de
N. HALLE)ainsi que Tamarinier, Ranier (Borassus) (BOUVIER).

Sur les pistes des Ours en Siberie, FORMOZOVa remarque de nom~
breuses gern1inations de sorbier dont l'aniInal est tres friand du
fruit (cite par LEVINA).

Les singes ne sont mentionnes que comme semeurs, par RIDLEY
(1930) qui les a observes laissant choir les graines de fruits qu'ils
avaient cueillis au loin.

1Mais RICK et BOV,lMAN(1961) rap portent une observation du Dr.
HERBERT G. BAKER: des Babouins africains provoquent la germination
des graines de baobab Adansonia digitata et de Kigelia africana. Ces
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graines germent tres difficilement sans traitement alors que les plan-
tules sont nombreuses dans les « dortoirs}) des babouins, certaines
etant visibles sur leurs excrements.

Enfin l'Homme intervient de fa<;on analogue. De nombreux exem-
pJes furent observes chez les peuples primitifs (RIDLEY 1?30). RICK
(1961) cite Ie cas plus precis des Equatoriens qui pour planter Carica
et Passit10ra doivent d'abord en ingerer Ie fruit. '

II - TECHNIQUES UTILISEES POUR L'OBTENTION
ET LA MISE EN GERMINATION DE GRAINES INGEREES

PAR LES PRIMATES

1. - PRELi~VEMENT DES ECHANTILLONS.

A J'occasion d'une etude histologique sur l'intestin des Primates
nous avans abattu quelques specimens des especes les plus caurantes
dans la foret gabonaise. Les principales localites au nous avons opere
(Belinga; Bengoue; 20 km au sud de Loaloa) se situent dans un
rayon de 150 km autour de Makokou, base de la mission Bialogique au
Gabon.

Pendant la dissection, toujours faite sur place, au moment meme
de la mort de l'animal, nous avons recueilli les graines visibles dans
Ie colon, aussi pres que possible du rectum. Dans certains cas que
nous signalons, nous aVailS aussi preleve les graines presentes dans
l'intestin grele.

L'identification des graines (nom vernaculaire) a quelquefois pu
etre faite avec l'aide d'un chasseur du pays, lorsque les fruits manges
par les primates abondaient aux alentours du lieu de chasse.

2. - TRANSPORT.

Les contenus intestinaux ont ete eluballes dans des feuillages frais,
afin de les preserver de la dessication. Ils ont ensuite ete expedies en
France, hermetiquement enfermes dans des emballages soudes en
chlorure de polyvinyle. Le transport aerien necessitait un delai de 3 a
4 jours, ce qui porte Ie temps ecoule entre Ie prelevement et la mise
en germination it 6 jours dans les meilleures conditions et 15 jours
au maximum.

3. - MISE EN GERMINATION.

La mise en germination ainsi que les observations bo~aniques ont
ete faites au Laboratoire d'Ecologie generale de Brunoy (Essonn~ ..;-
France).
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Les graines ont ete semees sur du terreau maintenu humide, en
serre chauffee humide.

En general, c'est tout l'ensemble du contenu intestinal qui etait
seme; mais dans un cas que nous precisons, les graines ont ete lavees
prealablement.

Des graines non ingerees par les Primates ont ete mises a germer
dans les memes conditions: sauf dans les cas precise-5, eUes etaient
laissees dans la pulpe du fruit et lt~gerelnent enfouies dans Ie terreau
humide du pot.

II faut souligner ici certaines difficultes que nous avans ren-
contrees au d.e-but de cette experimentation. 11 etait difficile de main-
tenir une atmosphere saturee d'humidite dans une serre chauffee et
les premieres plantules obtenues u'ont pas pu croitre. Naus availS
pallie cet inconvenient en pla<;ant des plaques de verres ou des
bechers au-dessus des plantuies. Les cultures sont actuellement pla-
cees dans de grands aquariums fermes, les pots trempant dans 5 em
d'eau.

III. - RESULTATS OBTENUS

L'ensemble des resultats obtenus en cinq mois est consigne dans
Ie Tableau I en ce qui concerne les graines ayant ete ingerees par des
Primates et dans Ie Tableau II pour les essais de germinations de
plantes entrant dans Ie regime alimentaire de divers Pril11ates.

1. - DORMANCE.

Le nonlbre de germinations obtenues est tres faible et ne permct
pas une generalisation des resultats. Remarquons cependant que tres
peu de germinations sont visibles sur Ie sol de la foret primaire. La
dormance des graines des diverses especes semble tres variable
(CORNER, 1965) et les seules plantules que nous avons trouvees en
nombre appreciable a la fin de la saison des pluies sont celles de
Uapaca Le Testuana A. Chev. (Euphorbiacees). Bien que nos ll1ethodes
de transport et de culture en serre ne permettent pas de rt~aliser les
conditions exactes de la foret primaire, la dormance marquee dans
certains 'cas correspond vraisemblablement a ce qui se produit sur
place.

2. - POUVOIR GERMINATIF.

Le resuItat Ie plus probant est la conservation du pouvoir ger-
minatif d'une partie importante des graines des fruits ingeres par les
Primates.
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Fig. 1. - Myrianthus arboreu5. En haut Plantule issue d'une graine ingeree
par Cercopithecus nictitans. En bas: Plantule issue d'une graine non
ingeree avant germe 15 jours avant la precedente.

Dans Ie cas de Myrianthu5 arboreus P. Beauv. (Moracees) la plan-
tule obtenue a partir des graines ingerees est beaucoup plus vigou-
reuse que toutes les plantules issues de graines de fruits murs (cf.
photos). NOlls ne pouvons sans aucun doute generaliser ce n!sultat.
Par c~ntre, les resultats d'ensemble portent Slir 9 especes de graines
ingerees et 13 especes de graines non ingerees (une douzaine de graines
.semees pour chaque espece) (fig. 1).
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Parmi les graines ingerees par trois Cercopithecus nictitans nicti~
tans L. et un Cercopithecus neglcetus SCHLEGEL, 17 plantules de 5
especes ont ete obtenues; l'un des contenus intestinaux a donne un
veritable bouquet de germinations!

TABLIiAU I
GERMINATIONS DES GRAINES DE FRUITS

ENTRANT DANS L'ALIMENTATION DES PRIMATES

Determination
I Origine Date du I IDate de Germinations

prelevement . semis.
;iombrel Date

Uapaca Le Testuana Cercopithecus neglectus
A. Ohev. (Intestin grele) 5 Dec. 65 13 Dec. 2 8 Janv. 66

Euphorbiacees 20 Km,. Sud Loa Loa
(e:1 bakota IHAMBI)

:::ercopithecus nictitans
id. (lntestin greIe) 6 Dec. 65 13 Dec. 2 15 Janv. 66

20 Km. Sud Loa Loa

Cercopithecus nictitans
id. (Gros intestin) 6 Dec. 65 13 Dec. 1 30 Mars 66

2:> Km. Sud Loa Loa
------

Cercopithecus negle(:tus

Inconnue a (lntestin grHe) 5 Dec. 65 13 Dec. 6 a partir du
20 Km. Sud Loa Loa 8 Janv. 66

Cercopithecus nictitans

Inconnue f3 (Gras intestin) 6 Dec. 13 Dee. 2 18 Mars 66
20 Km. Sud Loa Loa

------
1 11 Avril 66

Inconnue y id. 6 Dec. 65 13 Dec. 1 16 Anil 66

1 13 Mai 66

Myrianthus arboreus Cercopithecus nictitans I

P. Beauv. (Gras intestin) 22 Dec. 65 30 Dec. 1 15 Mars 66

Moracees (dft. N. Halle) Bengoue

(en bakota NKAON)

Graines indeterminees Cercopithecus nictitans

n'ayant pae germe (lntestin greIe) 22' Dec. 65 30 Dec. 0
Bengoue

Ga~ago aUeni

id. (Gras intestinJ 30 Dec. 65 7 Janv. 0
10 Km. Nord Makokou

I id. (ce lot de GaLago alleni

graines a ete Ia vel (Gras intestin) 8 Janv. 66 17 Janv. 0
B!mnga

Galago allcni
id. (Intestin greIe) 8 Janv. 66 17 Ja:lV. 0

IBeIinga
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Determination Origine Date de Date de Germinations
prelevement semis.

Nombre Date

Myrianthus arboreus
P. Beauv. Bengoue 17 Dec. 65 30 Dec. • fin fevrier 66
Moracees 2 debut mars

(En Bakota NKAON)

--
Vapaea sp.

I

2 8 Janv.
Euphorbiacecs Bengoue 23 Nov. 65 8 Dec. 1 15 Mars

(En Bakota NIHAMBl) 2 18 Avril

_.
;anarium schweinfurthii 8 D6c. 1 15 Avril

Engl. 30 Mars

Burseracees Bengoue 23 Nov. 65 boite de

(det. N. Halle) Petri 1 , 5 Avril
(En Bakota IMBE) o ::::::: 40" C

-
InMiterminee, peut-etre

Strychnos aculeata 20 Km. Sud de Loa Loa 7 Dec. 65 13 Dec. 2 18 Mars
(N. Halle)

I(En Bakota : lyo)

Cogniauxia podo/aema
Baillon Makokou

Cucurbitacees Bordure forN secondaire 16 Nov. 65 22 Nov. 0
(det. M. Keraudren)

[En Bakota Osso-Osso) I
Antrocaryon .Idaineanum IPierre IAnacardiacees 20 Km. Sud de Loa Loa 20 Nov. 65 26 Nov. 0

(det. N. Halle)
(En bakota NGONGOu)

--- -------
Santiria trimera (Oliv.)

Aubrev.
Burseracees Bengoue 17 Dec. 65 30 Dec. 0 I

(det. N. Halle I

sous toute reserve)
(En bakota IBBABA)

Staudtia gabonensis ,

Warb. Myristicacees Bengoue 20 Dec. 65 30 Dec. 0

(det. N. Halle)

:En bakota: NBASSISSA)
------~

AutraneUa cOWJolensis
(Dewild)
A. Chev. Bengou6 20 Dec. 65 30 Dec. 0 I

3apotacees (det. N. Halle Isous toute reserve)
--- -----_.

KONDJIE en bakota 20 Km. Sud de Loa Loa 5 Nov. 65 12 Nov. 0

NDIAKO en bakota Bengoue 23 Nov 8 Dec. 0

KATTA en bakota Bengoue 17 Dec. I 30 Dec. 0
I

I
Inconnue Be!1goue 24 Nov. ! 8 Dec. 0,

.. --=-=-=-~-==-:. ... ~
I
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Par c~ntre aucune des graines recueillies chez deux Galago allent
WATERHOUSE n'ont germe.

Nalls n'avons pas toujours pu nous procurer de temoins non
ingeres, comme l'ont fait les auteurs qui ont experimente sur des ani-
maux en captivite. Les graines non ingerees recueillies provenaient des
fruits llTurs qui selon nos propres observations, au les observations les
plus vraisemblables des chasseurs, entraient dans l'alimentation des
Primates. Ces graines non ingerees ant fourni 15 plantules de 4 especes
seulement parmi les 13 semees.

Fig. 2. - Ensemble des germinations jssues d'un contenu intestinal de
Cercopithecus nictitans.

Des resultats presentes sur les Tableaux I et II, nous pouvons
deduire que les Primates de la foret gabonaise jouent un role impor~
tant dans la dissemination des especes arborescentes et pourraient
contribuer au maintien de certaines especes en favorisant la germi-
nation de leurs graines.

IV. - HYPOTHESES RELATIVES A LA CONSERVATION
ET A L'AUGMENTATION DU POUVOIR GERMINATIF

DES GRAINES INGEREES

Les auteurs des principaux ouvrages cites (RIDLEY, 1930 ~ LEVINA,

1957) insistent sur la morphologie des baies et drupes qui attirent la
vue des Oiseaux au l'odorat des Manlmiferes. L'existence de telles
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adaptations conduit LEVINAa penser qu'il y aurai'; une evolution bio-
geagraphique parallele des animaux, agents de dispersion, et des
Angiospermes. L'adaptation des plantes a l'endozoochorie serait plus
au mains parfaite selon que la graine subirait au non une baisse de
pouvoir germinatif au cours du transit digestif. Le cas extreme serait
celui de la tamate des Galapagos (sur lequel nous faisons des reserves)
au l'ingestion par un animal serait indispensable a la germination
de la graine.

1. - RESISTANCEDEL'EMBRYONAUXSUCSDIGESTIFS.

Les embryons des graines doivent rester proteges derriere la bar-
riere physique que constituent les teguments resistant a toute forte
attaque abrasive Inecanique ou chimique.

Cependant, si l'enveloppe n'est pas totalement impermeable, des
facteurs chimiques internes peuvent intervenir. Nous relevons un
fait remarquable dans Ie traite de R. JACQUOT (1958) "Donnees gene-
rales sur Ia Nutrition et l'Alimentation ». Certains haricots renferment
une antiamylase qui s'oppose a raction des enzymes digestifs. L'auteur
demontre la necessite de cuire ces aliments, pour detruire l'antiamylase,
thermolabile. II est probable que la particularite du haricot se retrouve
chez d'autres espece~ vegetales.

D'autre part, certains amidons sont {(peu digeste» a I'etat cru.
Les substances contenues dans la graine ne s~nt done pas toujour~
attaquables par les sues digestifs.

2. - ACTIONFAVORABLEDESSUCSDIGESTIFS.

Plusieurs hypotheses ant ete emises et partiellement verjfj{~esen ce
qui concerne Ie mecanisme physiologique de l'action favorable d'une
ingestion prealable sur Ia germination. On a surtout parle de l'elimina-
tion d'une barriere mecanique empechant la plantule de sortir car une
simple incision du tegument permet a certaines graines de germer.
L'efficacite de l'attaque par les acides ou I'hypochlorite de sodium porte
a penser qu'il y aurait un changement dans la structure de l'enveloppe,
devenue moins resistante.

Les echanges de substances avec l'exterieur pourraient aussi etre
favorises par Ia transfonnation de la structure du tegument.

L'elimination par les sues digestifs d'inhibiteurs chimiques internes
pourrait lever la dormance dans certains cas.

Enfin c'est l'exocarpe Iui-meme qui peut etre Ie facteur d'inhibition
et l'animal qui s'en nourrit nettoie la graine du meme coup. A ce sujet,
RIDLEY(1930) nous fait remarquer que les horticulteurs nettoicnt tou-
jours soigneusement les noyaux qu'ils vont planter pour obtenir une
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Fig. 3. - En haut Plantule issue d'une graine du contenu intestinal de
Cercopithecus nictitans (inconnue a) ; En bas Conarium Schwein[urthij

(Cotyledons a 5 lobes) - Plantule aMenue dans Ies conditions indiquees au
tableau II.

meilleure germination et il cite a l'appui une observation de OSTENFELD

{1908) sur les plantes aquatiques. Les graines de Potamogeton natans
germent plus vite lorsqu'elles ont etc mangees par Ie cygne Cycnus alar
qui les rejette sans leur exocarpe.
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CONCLUSION:

L'equilibre entre les especes vegetales de Ia foret est soumis aux
influences de In faune et la dispersion de certaines formes s'explique
par l'endozoochorie.

Ce sont precisement les arbres dont les fruits sont les plus appn2-
cies des Primates, comme i'vlyrianthus arboreus ou Antrocaryon
klaineanum que l'on trouve tres isoles les uns des autres. Les singes,
dans ces cas contribuent it la propagation des vegetaux qui sont neces-
saires it leur alimentation.

Nous pouvons ajouter que ces especes vegetaies sont souvent utiles
it l'homme et souliener iei J'interet de Ia protection de Ia faune pour
Ie maintien de l'equilibre biocoenotique.

Mis.sian Bialagique du Gaban (C.N.R.S.)
et Laboratoire d'Ecologie Generale

(Museum National d'Bistoire Naturelle) (1)
t!., rue dll Petit-Chateau, Brunoy-Essonne

RESUME

Les graines de tres nombreuses plantes peuvent traverser sans
dommage Ie tube cligestif des animaux. Les faits les miellx etablis
concernent essentiel1elnent les Oiseaux et les RUlninants donlcstiques.
NOlls avons montre que Ies Prin1ates s~nt des agents de dissemination
lorsqu'ils avalent les noyaux des fruits dont ils se nOllrrissent. Sur
9 especes de graines ingerees par des Cercopitheques, 5 ant germe. Les
plantules obtenues semblent plus resistantes que celles qui proviennent
de graines non ingerees.

SUMMARY

Seeds of many plants keep their ~f~tt~rpassing through the
digestive tract of animals. The facts ~~lished concern espe-
cially birds and cattle. We have pointed out that primates are factor
ofJ!sseminat~on when sv,mllowing stones of fruits on which they feed.
0t;, species of seeds ingested by Cercopithecus 5 germinated. Obtained
seedling seem more resistant than those coming from non .-ingested
seeds.

(1) Ce travail a pu ~tre fait grace a la bienveillante attention de M. Ie Professeur
P. P. GRASSE et de M. Ie Professeur C. DELAMARE DEBOUTTEVILLE. La determination
des pJantes est due. pour une trios grande part a M. N. HALLE. Nous leur exprimons toute
notre reconnaissance.
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